
CAFÉ-JEUNESSE MULTICULTUREL a la volonté de mettre en place, en partenariat avec le Centre
de recherches sur les services éducatifs et communautaires (CRSEC) de l’Université d’Ottawa et la Table de quartier 
de Montréal-Nord (TQMN) un premier colloque intitulé « Urbanité et jeunes marginalisés ». Ce colloque se veut être 
une source de débat et de réflexions qui aura la vocation également à servir de base aux articulations nécessaires 
pour une meilleure insertion des jeunes femmes et des jeunes hommes marginalisé.e.s âgé.e.s de 16 à 25 ans. Il sera 
une invitation afin de nous permettre d’accentuer notre capacité d’action auprès des jeunes en rupture qui n’arrivent 
pas à trouver de réponses à leurs besoins spécifiques. Enfin ce colloque pourrait se répéter dans le temps et devenir 
pour Café-Jeunesse Multiculturel un espace dynamique d’informations grâce à la transversalité des savoirs et à la 
construction d’une intelligence collective. 

À travers ce 1er colloque « Urbanité et jeunes marginalisés : de la confrontation à la bienveillance », nous voulons 
convier un grand nombre d’acteurs socio-communautaires, institutionnels et universitaires pour débattre et échanger 
sur les défis et les opportunités liés à la prise en charge des jeunes en difficulté, marginalisés, « hors cadre » de 
l’arrondissement de Montréal-Nord. Ce travail de réflexion que nous voulons mener peut s’adresser, par corrélation, 
à l’ensemble des territoires vivant les mêmes défis sur l’ile de Montréal. Dans cette perspective, ce colloque constitue 
une méthode de travail innovante et commune, au service d’une plus grande cohérence de l’action territoriale, sociale 
et éducative.

Ce colloque est organisé, en partenariat avec le Centre de recherche sur les services éducatifs et communautaires 
(CRSEC) de l’Université d’Ottawa et la Table de quartier de Montréal-Nord (TQMN).

Objectifs :
Mettre en débat la question de la prise en charge des jeunes marginalisés. 

Comprendre la dimension territoriale des parcours des jeunes.

Réunir un groupe d’acteurs communautaires, institutionnels et universitaires afin 
d’échanger sur des questions identifiées comme prioritaires.

Affiner la réflexion des biais systémiques sur les jeunes marginalisés 
et d’en définir les responsabilités.

URBANITÉ ET JEUNES 
MARGINALISÉS :
DE LA CONFRONTATION À LA BIENVEILLANCE

5 conférenciers en avant-midi /4 thématiques-ateliers en après-midi

Colloque présenté par : 

Avec la collaboration : 

du Centre de recherches 
sur les services éducatifs 

et communautaires (CRSEC) 
de l’Université d’Ottawa 
et de la Table de quartier 

de Montréal-Nord (TQMN)

Débats et échanges sur les défis et les opportunités liés à la prise en charge des jeunes 
en difficulté, marginalisés « hors cadre » de l’arrondissement de Montréal-Nord
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Thématique 1 : 
Les jeunes et les discriminations : quelle est leur expérience ?
Présentation : 10 h 45 
ANAÏK  PURENNE  (France)

Biographie : Chercheure à l’École nationale des travaux publics de l’État (ENTPE) et co-auteur du livre : 
L’épreuve de la discrimination : enquête dans les quartiers populaires.

Une enquête réalisée dans plusieurs quartiers populaires en France et en Amérique du Nord (dont Montréal-Nord) sur le 
racisme et les discriminations que subissent des individus issus de l’immigration, ainsi que sur les conséquences du déni 
de reconnaissance qui les entoure. Ils voient leurs opportunités d’ascension sociale entravée, leurs vies écourtées. 
Ces épreuves suscitent bien souvent colère et sentiments d’injustice. Elles poussent parfois à l’engagement des personnes 
qui n’y étaient pas disposées.

Présentation de la théorie du changement 
Afin d’accroitre l’efficacité de ses interventions, de faciliter la mobilisation des ressources nécessaires et d’élargir son 
réseau de partenariats et de collaboration, Café-Jeunesse Multiculturel a décidé d’entamer un exercice de planification 
stratégique visant la systématisation de ses processus internes : clarification de la vision, développement d’une théorie 
de changement, conception d’outils de planification, suivi, évaluation et capitalisation des apprentissages issus des  
interventions mises en œuvre. La méthodologie employée s’est adaptée au contexte actuel de la crise et a inclut : la revue 
des documents de projets, des études et rapports existants, des entrevues de groupes avec les membres de l’organisation, 
des consultations auprès des jeunes (une rencontre avec les jeunes hommes et une rencontre avec les jeunes filles) en 
mode virtuel. Le consentement de tous a été obtenu. L’analyse de ce corpus a permis d’élaborer le présent document. 
La théorie du changement de CJM, au cœur du présent document, est le résultat de cette démarche et s’aligne aux 
priorités définies dans le plan d’action collectif de Montréal-Nord 2017-2027.

Présentation : 9 h25 
LYNDA REY  

Biographie : Professeure en évaluation de programmes à l’École nationale d’administration publique à 
Montréal (ENAP), Lynda Rey est spécialisée dans l’utilisation d’approches innovantes en planification stratégique, 
évaluation de programmes et renforcement des capacités dans le cadre de projets d’innovation sociale. Lynda Rey est 
titulaire d’un doctorat en Santé publique et d’un diplôme en Analyse et évaluation 
des interventions en santé de l’Université de Montréal (Canada).

Thématique 2 : 
Les jeunes dans les espaces du quotidien
Présentation : 9 h 45 
EDUARDO GONZÁLEZ CASTILLO (Ottawa)

Codirecteur du Centre de recherche sur les services éducatifs et communautaires (CRSEC), Professeur adjoint, École de 
criminologie de l’Université d’Ottawa

et ANNE-MARIE LIVINGSTONE  (Ontario)

Biographie : Professeure adjointe, département de Sociologie, l’Université McMaster Hamilton, Ontario, Canada). Avant 
de commencer son poste à McMaster, Anne-Marie a complété son doctorat à l’Université 
Johns Hopkins et a réalisé des études postdoctorales à l’université Harvard et à l’Université de Toronto. 
Elle dirige des recherches sur l’impact des politiques publiques et des institutions publiques sur la reproduction du 
racisme et des inégalités raciales, plus particulièrement en ce qui concerne le bien-être des familles 
et jeunes racisés au Canada.

La jeunesse dans l’espace public est souvent jugée gênante, sonore, source d’insécurité. Ils interpellent et dérangent 
les riverains, citoyens, … en quête de tranquillité. Alors la répression (notamment policière) est de mise pour empêcher 
« ces jeunes délinquants » en puissance de s’attaquer aux honnêtes gens. Pourtant, l’espace public est essentiel pour 
cette jeunesse en quête de repères. Lieu de socialisation, lieu d’expérimentations, possibilité de se dégager d’un univers 
personnel en rupture et dans la marge.
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Thématique 3 : 
Les difficultés « sociales » d’insertion des jeunes hommes âgés de 16 à 25 ans : 
défi, obstacle et opportunité
Présentation : 10 h 25 
SUE-ANN MACDONALD (Montréal)

Biographie : Professeure à l’École de travail social de l’Université de Montréal depuis 2011. Elle a travaillé pendant 
plus d’une décennie comme travailleuse sociale dans une équipe en santé mentale auprès de personnes en situation 
d’itinérance à Ottawa et à Toronto. Ses intérêts de recherche portent sur les expériences de populations marginalisées 
(personnes itinérantes – surtout les jeunes et les femmes, ainsi que des personnes aux prises avec des troubles de santé 
mentale et de toxicomanie). 

Quand on parle d’insertion pour les jeunes hommes, cela nous ramène le plus souvent à l’insertion professionnelle. 
Les choses semblent plus complexes, car pour nombre de jeunes en difficulté l’approche d’une double logique d’insertion 
sociale et professionnelle est nécessaire à la réussite du projet personnel. Il est également important de prendre en compte 
l’environnement global des jeunes au lieu de limiter l’insertion au seul accès à l’emploi. Enfin, le « déclic » ou l’élément 
déclencheur qui correspond à une prise de conscience à la nécessité d’opérer un changement du statut de jeune à celui 
d’adulte survient-il plus tard ?

Thématique 4 : 
Amours, amitiés, reconnaissance et enjeux de réputation pour les jeunes filles : 
entre contraintes et stratégies d’adaptation 
Présentation : 11 h 25 
ANNAMARIA COLOMBO  (Suisse)

Biographie : Professeure et chercheure à la Haute école de travail social Fribourg, membre de la Haute école spécialisée 
de Suisse occidentale (HES-SO). Elle est titulaire d’une maîtrise en travail social de l’Université 
de Fribourg et d’un doctorat en études urbaines de l’Université du Québec à Montréal.

La reconnaissance des autres, et plus spécifiquement des pairs, est particulièrement importante à l’adolescence, lorsque 
les jeunes construisent leur identité d’adulte. Le défi qui se pose en particulier pour les jeunes filles dans leurs relations 
d’amour et d’amitié est de pouvoir faire la preuve de leur capacité à développer des expériences intimes, affectives et 
sexuelles, tout en évitant des comportements susceptibles d’être stigmatisés. Or, les attentes de comportements 
ne sont pas les mêmes pour les garçons et les filles, ces dernières étant plus susceptibles de se voir attribuer une 
réputation de « pute », qu’elles acceptent ou non de s’engager dans des transactions intimes.
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